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LO V Y s par la grâce de Dieu Roy de 
France & de Nauarrc , A cous prcfens, 
&àvenir,Saluc:Nous cftimons ncpou- 
uoir plus eflScaccmenc attirer les grâ- 
ces & bcnedi^iions du Ciel fur nous , & fur nos 
Edats , qu'en commen(janc nos actions à l'entrée 
de noftre Maioricé , par vne force & feuere op- 
pofition aux pernicieux dcfordres des Duels , & 
Combats par rencontres, ou autrement, dont l'v- 
fagccftnon feulement contraire auxloix de la Re- 
ligion Chrcfticnne, & aux noftrcsi mais très pre- 
iudiciable à nos Subiets , & fpecialcmcnt a noilrc 
Nobleffe, dont laconferuation nous eft auffi chcrc 
qu elle cft importante à l'Eftat : Et bien que nous 
ayons à Texemplc des Roys nos prcdecelfeurSjfait 
tout noftre poflible depuis noiîre aducncmcnt à 
j.cette Couronne , pour reprimer vn mal , dont les 
cfFedisfontfifuneftes au gênerai, & aux principa- 
*les familles de noftre Royaume i ayans par diuers 
Edids, Déclarations, &:Reglcmens, & fous de no- 
tables peines, prohibe tous Icscombats finguliers^ 
autres, encre nos Subiecs , pour quelque caufe^ 
&fous quelque precexce qu'ils puifTcnteftre encre- 
pris y heancmoins nos foins n onc pas eu le fuccés 

que nous en efperions , voyans aucc vn extrême 
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déplaifirqueparlalonguciir de la Guerre que nous 

auonscfté obligez de loullcnir contre la Couion- 
nc dEfpaenc, après auoirefté iuftement cntrcpri- 
fc par le rcu Roy noftre très honore Seigneur & 
Pere , de* glorieuCe mémoire » que Dieu abfolue » 
ou par les mouuemens inteftins arritiez depuis 
quelques années, que nousauonshcureufemencap- 
paifez » ôc encore par la douceur (^uil a conucnu 
aejcerc^r peadant noftre Minorité, cette licence 
s*eftacçreuë à tel point, qu'elle fe rendroit irrem^. 
diable, 4! nous ne prenions vne ferme teSolttdàn., 
comme nous faifons piefcntcinenc , d'cmpcfcher 
aucc vne luftice trcs-feuerc,& par toutes les voycs 
que Ton peut aduifer ,les çonaaiientioas £iites à 
nos Ediâs & Ordonnances en vne matière de fî 
grandé conftquence. A CES CAVsss, & autres 
bonnes & grandes confiderations à ce nous mou- 
uans i de l'aduis de noftre Confcil , où cftoicnt la 
Reyne noftre tres-hon€>fcciDamc & Mère, noftre 
cres-che'r & tres-amé Oncle le Duc d Orleans,nos 
tres-chers&tres-amezCoufinsles^rinces de Cen- 
dé , & de Conty, & autres Princes , Ducs , Pairs 
ôc Officiers de noftre Couronne, & principaux de 
noftredit Confeil : Ecaprcsauoir examiné en iccluy 
ce que nos très- chers & biea-amezCottfias. les Ma- 
refchaux dePrance , qui fe (ont alfemblez plttfieors 
fois fur ce fuict par noftre exprés commande- 
ment, nous ont rcprefenté des cauies de cette li- 
cence , & propofé des moyens pour la reprimer & 

faireceffer àl'aauenir jNousauonsen renounelianc 

les 
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les dcffcnfcs ponces par les Edits&Ordonnanooî 
des Roys nos pfcdcccfleurs, &cn y adiouftant Gb 
que nous auons iugc ncccffairc , fans ncantttioins 
les rcuocqucr ny annullcr j Di6k, déclare, ftatuc, Se 
ordonne, Difons, déclarons, ftatuons & ordon- 
nons par noftre prefenc Edid, perpétuel & irreuo- 
cable, Voulons & nous plaift ce qui enfuit, • 

Premièrement nous exhortons tous nos Subiets, 
& leur enioignons de viure à l'aduenir les vns 
aueclesautresdanslapaix, rvnion,& la concorde 
necclTaire pour leur confcruation , ccllcdc leurs fa- 
milles, & celle de l'Eftat, à peine d encourir noftre 
indignation , & dechaftiment exemplaire: Nous 
leur ordonnons auffi de garder le rcfpc^ conut^»- 
hable à chacun félon fa qualité , fa dignités fon 
rang, & d'apporter mutuellement les vns auecles 
autres tout ce qui dépendera d'eux pourprcuenir 
tous différends, débats & querelles ; notammcnc 
celles qui peuuent eft:refuiuicsdesvoyesdefai<Sicv 
de fe donner les vns aux autres fincerement &dè 
bonne foy tous IcsefclaircifTemensnccefraircsfur 
les plaintes & mauuaifes fatisfa6tions qui pourront 
furuenir entr'eux , & d'cmpccher que l'on ne viénc 
aux mains en quelque manière que cefoitidccla-^ 
ransque nous reputerons ce procède pour vn effet 
de l'ODey (Tance qui nous cftdcuë,& que nous te- 
nons plus conformes aux maximes du véritable 
honneur^ aufH bien qua celle duChriftianifmc^ 

B 



MÔam^nt pouuaas fc difpenfec de cccte mutuel- 
le duricé 9 ^ans coBtreuenirauxcommandemeris 
d^Dicu> aafllbiçn (ju'auxnoftres» 

• ^ >. • ^'.^ IL ' 
El daucanc qu^il n'y a rien de Ci honncfte&dç 
£ wûle ^fky quigaigne dauantagelesaffcdionsdu 
publiç, A des parçiçaliea» qucd'arrefterlecottrs 
des querelles enleur (ource ; Nous ordônons à nos 
trcs chers & bien-amcz Coufins les Marcfchaux 
^ Franqej & aux Gouucrneurs ô^nosLieutcnaos 
:6enerau« en nos Prpuinces;, de s'employer euxr 

.inefm« çr«s. r {6\gm9S'f^l(^ f & inceiTamment à ^ 
^miner tousles différends y qui pourront arriuer 

encre nos Subicds , par les voyes, ô<aio.li qu'il leur 
«a (A donne pouuoir par lefdics£diâ;s4cor49i]r! 
Mto^:4QS:B.oys tkO$: predcceffeçcs l^Ççi^ outre 
^t>jiis donnons pomoirà noiUit^ièpuuBsde com- 
tiietcre ^n chacun des Bailliages ou SenefchaufTées 
ilcnoftre I^yauniç^^;4i4M^pluiieui:f Qe^ijûiishona-î . 
;n^s > félon rcftçn4l^4^M^c^ q^i Coicnt de qua- 

«il4iffcrci|él qoMtfS^mïlnmt entre Ic^Gea^ 

hommes , gens de Guerre àc aj^rçsnos Suhie6b ; 
les cnuoyer à nofdits Coulîns les Marefchauxdc 
B^ance^qupiiplusaiii^iej^d'emrcux^ ou^Goa-r. 
nclafiufia.oii nos>Lûii|Eenaiis Généraux aux Goui^i» 
uerneiacns de nos P/ouinces , lots qu'ils y feront 
prefens -y donnons pouuoir aufdics Gentilshom- 
mes qui feront ^ainu commis ^ de faire yaiirpar- 
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deuant eux > en 1 abfeûce dcfclics Goiîuerneurs ôc 
Bofdits Lieutenant généraux ^tous ceux qui aa« 
içonc quelque différend, pour les accorder, ou les 

renuoyer pardcuant nofdics Coufins les Marcf- 
chaux de France , au cas que quclqu'vne des parties 
fe trouue lezéc par Taccord dcfdics GcntiUliom- 
nies : Ec pour cette fin,nou»€nioignons tresr-ex> 
preflement à tous PreuoftsdesMarefchaux, Vice- 
baillifs, Viccnefchaux, leurs LieutcnanSj Exempts, 
Greffiers ôc Archers d obcyr promptemenc &c fi- 
dellement, fur peine de fufpenijlon de leurs char- 

feS9fc.de priuation de leurs gages, aufdits Gentils* 
ommes commis (ur le fait dédits différends , foie 
qu'il faille afllgncr ceux qui auront querelle , les 
conlli tuer prifpnnicrs, faifir ôc annoter leurs biens, 
00 faire tous autres zCtcs necclTaires pour empef- 
c]ier les voyesdc £ûâ, ôc pour Texecutiondesor* 
dres defditsGentîlshbmmesainC commis ^ le tow 
aux frais 6«:de(jpens des parties, 

III. 

>Ions déclarons en outre que tous ceux qui afii- 
fteront, ou fe rencontreront (quoy que inopine- 
mei^t ) aux lieux oà (è commettront des offenfej» 

à l'honneur, foic par des rapports ou difcours in- 
iurieux, foie par manquementde promciIè>oupa«- 
roUesdonnées, foit par démentis, coups de inaidy 
pu, autres outrages , de quelque nature qu il» 
foyent , (èront à Taduenir obligez d en aducrtir 
nos Co.uHas ic& Marefcixaux de France >, ou le» 
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Couucrncurs & Licutcnans généraux desProuin- 
ccs, ou les Gentilshommes commis parlcfditsMa- 
refchaux, fur peine d cftre reputezcompliccsdeC- 
ditesoffenfcs, & d'cftre pourfuiuis , comme y ayant 
tacitement contribué, pour ne s'eftre pas mis en dc- 
uoir d'en empefchcr les mauuaifes fuites : Vou- 
lons pareillement , & nous plaift que ceux qui au- 
ront connoiffance de quelques commencemens 
de querelles , & animoHtez, caufces par des pro- 
cès, qui fcroient fur le poindt d'cftre intentez en- 
tre Gentilshommes, pour quelques interefts d'im- 
portance, foycntobhgez à l'aducnird'cn aduertir 
nofdits Coufins les Marcfchaux de France, ou les 
Gouuerneurs , ou nos Licutcnans généraux en 
nos Prouinces } ou en leur abfence les Gentilshom- 
mes commis dans les Bailliages, afin qu'ils empef- 
chent de tout leur pouuoir que les parties ne for- 
cent des voyes ciuiles &c ordinaires , pour venir à 
celles de (aiiù. 

IV. 

Lors que nofdits Coufins les Marefchaux de Fran- 
ce, les Gouuerneurs, ou nos Lieutenans généraux 
en nos Prouinces, ou les Gentilshommes commis, 
auront eu aduis de quelque différend entre Gen- 
tilshommes i Centre tous ceux qui font profefsion 
des Armes dans noftre Royaume , & pays de no- 
ftre obeylTance , lequel procédant de parolle ou- 
trageufc , ou autre caufe touchant l'honneur, 
femblcra deuoir les porter à quelque reffenti- 

ment 
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ment extraordinaire , nofdits Coufins les Maref- 
chaux de France cnuoyeront aufli toft desdcfFen- 
fes cres-exprcfTcs aux parties de fe rien demander 
par les voycs de faiâ: j directement ou indirecte- 
ment , & les feront afligner à comparoir incef- 
famment pardeuant eux pour y eftre réglez i Que 
s'ils appréhendent quelefditcs parties foient telle- 
ment animées qu elles n apportent pas tout le te- 
fpeCt & la déférence qu'elles doiuent à leurs or- 
dres , ils leurs enuoyerontincoiftinent des Archers 
des Gardes delaConncftabliç & MarefchaufTée de 
France, pour fe ternir prés de leur perfonne , aux 
frais &defpensdefditcs parties, iufquesà ce quelles 
fe foient rendues pardeuant eux. Ce quiferaaufH 
pratiqué par les Gouuerncurs ou nos Licutenans 
généraux ennos Prouinces, dans l'eftendue de leurs 
Gouuernemens & Charges , en faifant afligner 
pardeuant eux ceux qui auront querelle , ou leur 
enuoyant de leurs Gardes , ou quelques autres 
pcrfonnes qui fe tiendront prés d'eux pour les 
empefcher de venir aux voyes de faiâ: i Et nous 
donnons pouuoir aux Gentilshommes* commis 
dans chaque Bailliage , de tenir en l'dbfence des 
Marefchaux de France , Gouuerneurs , & Licute- 
nans généraux aux Prouinces, la mefmeprocedu- . 
re enuers ceux qui auront querelle , & fe fcruir 
des Preuoils des Marefchaux, leurs Licutenans, 
Exempts , & Archers , pour l'exécution de Icurs^ 
ordres. ^ 

C 
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V. 

ÇiCûx qui auront querelle eftans comparus par- 
deuanc nos Coufins les Marcfchaax de France, ou 
Gottaerneurs, ou nos Lieuttnans généraux en nos 

Prouinccs, où en leur ablcnce deuanc Icfdits Gen- 
tilshommes, s il apparoiftdequerqueiniure atroce, 
qui ait cfté faite auecaduantage , foie de dciTein pré- 
médité , ou de gay été de cœur i Nous voulons & en- 
tendons que la pa^e offenfée en |'e(^oiue vne repa- 
ration & fatisfadion fi aduantageufe , qu'elle aie 
tout fuicc d'en demeuccr contente j confirmant en- 
tant que befoin eft par noftfe prcfenc EdicFauâiori- 
ti attribuée par les feux Roys nos tres-honnorcz 
AyetU & Pere,à no(<}itsCoo(inslesMare(chauxdc 
France , de iuger & décider par iugement fouuerain^ 
cous différends concernans le poinél d'honneur, ^ 
re*paration d offcnfc , foie qu'ils acriuent dans no« 
ftreConr,oucti quelque autre lieu de nos Prouin* 
CCS bu ils fe trouuerront ^ & wfSIkfr GMuemeurs^ 
ou Licutenans généraux, lepouuoir qu'ils leur ont 
aufsi donjié pour mefmc fin, chacun en icftcnduir 
de facbargei. 

Et parce qu*il (e commet quelquesfeis des o& 

fenfcs fi importantes à l'honneur , que non fèule> 
Icmenc les perfonnes qui les reçoiuent en fonc 
touchée^ , maisattik le refpeâiqui cftdeub ^rno» 
LoiX ôc Ordonnances y eft manifieftement ytolé; 
Nous voulons que ceux qui auront faiâ de fem^ 
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blables offenfcs , outre les facisfadîcns ordonnée» 
à refgard des perfbnnes offcnfées , foienc encores 

condamnez par lefdits luges du poin6^ d'honneur^ 
à foufFrirprifons, baniffcmcns, & amandes. Con- 
fiderans auili qu'il n'y a rien de fi déraifonnable, 
ny de fi contraire à la profeifion d'honneur ^ que 
Toucrage qui fe feroic pour le fubiet de quelque 
. intereft ciuil , ou dè quelque procès qui fcroic in- 
tenté pardeuant les luges ordinaires; Nous vou- 
lons que dansjes accommodemens des ofFenfes pr o- 
uenuësde fembUbles caufes, lefiiicsiuges du poini^ 
d'honneur tiennent toute la rigueur qu4ls ver- 
ront jaifonnable pour la fatisfaâ:ion de la par- 
tie offenfce ; & pour la réparation de noilre au- 
Aorité blefTée > qu'Us ordonnent, oulaprifondu- 
ùht 1 efpacc 4e trois mois au moins , eu le ban- 
pour autant de temps des lieux ou 
roffcnfantfcia laiciiucnce , ou lapriuation Juic- 
uenu d'vne année, ou deux de lachofcconccltce, 
tceluy applicable à i'HoTiNical de la. Ville ou le pro- 
césferft intenté. 

Vil. 

Comme il arriue beaucoup d'c différends entre 
les Gentilshommes, à caufc desChaiTeSydesDroiâ» 
honorifiques , des Eglifes , & autres prééminence» 
des Fiefs & Seigneuries » pour eftre fore tue&ét» 
auec le poinâ ahonneur ; Mous voulons ôc ctt- 
tendons que nofdits Coufins les Marefchaax de 
France ^ les Gouueracuus ^ ou nos Lieutcnan^t 
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neraux' en nos Prouinccs > ôc les Gentilshommes 

commis dans les Bailliages ou ScncfchaufTces, ap- 

f)orccnt tout ce cjui dépendra d'eux, pour faire que 
es parties conuiennent d aibitres» qui lugent fou- 
uérainement aucc eux , fans aucunes confignatioUs 
ny cfpiccs, le fond de ièmblables diffiqrends , à la ' 
charge de l'appel en nos Cours de Parlement, lors - 
que Tvne des parties fe croira Iczéc par la Sentence 
arbitrale. 

VIII. 

Au cas quVn (gentilhomme refalè ou diffère , 

fans aucune caufe légitime , d'obeyr aux ordres de 
nosCounns les Marcfchaux de France , ou à ceux - 
des autres luges du poinâ d'honneur ; comme de 
comparoiftre pardeuanc eux , lors qu'il aura efté 
afsigné par a6be fignifié à luy , ou à fon domicile: 
& aufsi lors qu'il n'aura pas fuby le banilfemcnt 
ordonné contre luy , il y fera inceffamment con- 
traint , après vn certain cen^s que lefdits luges 
luy prefcriront » foit par gartmon , qui fera pofée 
dans fa m:4(bn ou par emprifonnemenc de (a 

fjerfonnc ; ce epi fera foigneufcment exécuté par 
es Preuofts de nofdits Confins les Marcfchaux, 
Vicebaillifs , Vicefenefchaux y leurs Lieutenans , 
Exempts & Archers , fur peine de fufpenfion de 
leurs charges^ & priuation de leurs gages, fuiuant 
les ordonnances defdits luges j ôc ladite exécution 
fera faidtc aux frais ÔC dcfpcns de la partie dcl- 
obeyâante,ourefraâaire. Que fi lefdits Preuofts, 

Vicebailli&, 
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Viccbaillife , Viccfcncfcfiaux , leurs Licutcnans, 
Exempts & Archers ne peuucnt exécuter ledit 
cmprifonnement, ils faifiront& annoteront tou^ 
lesreuenusduditbany^oudcfobeyflantjpoureftrc 
appliquez &:demeurezacquis durât tout le temps 
de fa dcfobey (Tance, fcjauoir la moitié àl'Hofpi- 
tal de la Ville où il y a Parlement eftably, & l'autre 
moitié à l'Hofpitaldu lieu où il y a Siège Royal, 
dans le refTort duquel Parlement & Siège Royal, 
les biens dudit banny ou dcfobeyffant fe trouue- 
ront,afin que s'cntre-aydans dans la pourfuitc. Ton 
puifle fournir l'aduis&la preuue,&: l'autre inter- 

Fofer noftre autorité par celle de la luftice , pour 
efFedt de noftre intention ; & au cas qu'il yayc 
des dcbtcs précédentes qui cmpefchent Ja perce- 
ption de ce reuenu aplicablc au profit dcfdits Hof- 
pitaux,lafommeàquoy il pourra monter vaudra 
vnc debte hypotecquée fur tous les biens , meur 
bles & immeubles du banny, pour cftre payée & 
acquittée dans fon ordre, du iour de la condamna- 
tion qui interuiendra contre luy. . . : . 

IX. 

^ Nous ordonnons en outre cnconfequence de 
noftre Déclaration de Tan 16^6. publiée &c en- 
regiftrée en noftre Gourde Parlement, que ceux 
qui auront eu des Gardes de nos GoufinslesMa- 
rcfchaux de France , des Gouuerneurs ou nos 
Lieutenans généraux en nosProuinces, ou defdits 
Gentilshommes comis , & qui s en feront dégagez 

D 
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eh'iquelquc manière qm; ce puifTe cftrc , foictit 

{mnis aucc rigueur , & ne puifTcnt cftre rcccvis à 
*accommodcmét fur le poinâ: d'honneur, quçlcs 
coupables de ladite garde cnfraintc n'aycnc tenu 

f)rifon , & qu'à la Rcqucfte de noftreProcureurà 
a Côncftablie , & des Subftituts aux afe^res Maref- 
çhauflccs de France, le procès ne leur aytcfl:éfii£t 
félon les formes rcquifes par nos Ordonnances > 
V<^ulons de nous plaid que fur le procès verbal, 
oti' rapport des Gardes qui feront ordonnez prés 
3*eux , il foitfans autre informntion décrète con- 
tre eu X à la requcfte defd îts Subftituts, & leurpro- 
cés fommairementfai(fb. ' -^'^ ^'^--'--^ ' • • 

Bien que le foin que nous prcnons dc l'honneur 
& de la réputation de noftrcNoblelfe paroiffeaf- 
fcz par le contenu aux articles precedens, & par 
la lbigneufc recherche que nous faifons des 
moyens cftimcz les plus propres pour eftcindrc 
les querelles dans leur riaiiïance , & rcictter fur 
ceux qui offenfcnt , le blafmc& la honte qu'ils 
méritent , neantmoins apprehendans qu'il ne fc 
trouue encor des gens affez ozcz pour contre- 
lien ir à nos volontez fi expreffement expliquées, 
te qui ptcfument d'auoir raifon en chcrchansàfc 
vanger ; Nous voulons & ordonnons queceluy 
qui s'cftimant offcnfé fera vn appel à qui que ce 
foit pour foy mcfme , demeure defchcu depou* 
noir iamais auoir fatisfedtion de Toftcnfe quil 
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prétendra auoirreccue» qu il Toit baony dctioftre 
Cour , ou de fon pays durant refpace de deux ans 

pour le moins , qu'il foit (ufpcndu de toutes fcs 
charges, & priué du rcucnu d'icellcs durant trois 
ans^ ou bien quil foit re tenu priionnierilx mois 
entiers , & condamné de payer vne amende à 
l'Hofpital du lieu de fa demeure, ou delà Ville la 
plus prochaine, qui ne pourra eflrc de moindre va- 
leur que le quart de tout fon reuenud'vnc année: 
Pcraicttomàcous luges d'augmenter lefdùespei- 
jies, félon que les conditions des perfonnes , les 
fubiefts'des querelles , comme procès intenrez, 
ou autres intcrcfts ciuils , les dcffenfes ou gardes 
cnfraintcs ou violées , lescirconftancesdes lieux 
& des temps rendront l'appel plus puniflablc. Que 
£ ceiuy qui^appjcllé, au lieu de refnferl appel Se 
â*m donner aduis à nos Contins les Marelchaux 
de France, ou au x Gouucrncurs ou nos Lieu rcnans 
généraux en nos Prouinccs, ounux Gcndlshora» 
inc£Commis,ainii que nous luy enioigaonsdc fai • 
re^ va fur le lieu de l'afli gnation^ fait elForc pour cet 
•effet , il foitpnny xiesmefmcs peinesde l'appclLinr. 
• - . XI. 

Et daurant qu'outre le blafme ôc le crime que 
jdoiueatxacouiii ceux qui appelleront , ii.y a de 
xerrasoes perfonnes, qui méritent doublement 
.d'cflf eftiecbafttcz & reprimez , commoldts qu'ils 
s'attaquent à ceux qui lont 13. ciif ai fleurs , Supc- 
ricuis , ou Seigiieuxs pciibnncsdc commaiv^ 
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dénient, & rclcuécs par leur qualité & charge $6^ 
fpecialement quand les querelles naifTcmpour 
des adions dobcy (Tance, aufquelles^ne Gondi->' 
tion 5cli.irgc ou employ (ubaltcrnc les ont foub- 
mis, ou pour des chalbmcns qu'ils ont fubis par 
raudoritédc ceux qui ont le pouooir de les y zù' 
fuiettir , conAderans qu'il n'y ar rien de plplgii^' 
ceiTaire pour le maintien de la^^fÊ^IftMè^iàÈme 
entre ceux qui font profcflîon des armes, que le rc - 
fpeâ enuers ceux qui les commandent > N ous vou- 
lons & ordonnons que ceux qui s*emporce)K>m à 
cet excès , & nocammctic qui appelfecont btet 
Chefs, ou autres qui ont droiâb de leurcomman- 
der , foicnt fufpcndus ou priucz de toutes leurs 
charges , & de tout le rcuenu d*icelles durant fix 
ans» qu'ils foicnt bannisdenoftre Couryou deleur 
pays, pour quacreahs, ou retenusprifonnicris vn an • 
entier , èc condamnez de payer vne amende aux 
Hofpitaux des lieux, ou des plus voifins, laquelle 
ne pourra cllre de moindre valeur qut la moitié 
de cous leurs reuenus. Enioignans très cxprefTc- 
menc à nofdits Confins les Marefchanx de Fran- 
ce', & fingulierement aux Généraux de nos Ar- 
mées , dans Icicjuclles ce defordre eft plus fré- 
quent qu'en nul autre lieu , de tenir la main à 
Icxaâe & feucre exécution du prefcnt article : 
Que fi les Chefs , ou Offiden Superieun^ ôc les 
Seigneurs qui auront eflé appeliez re<;oiuentrap** 
pcl , &: fc mettent en edat de fatisfairc les appcU 

lans 
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lans , ils feront punis des mefmcs peines de ban-^ 
niflcmcnsjfufpenfion de leurs charges àc rcue^^ 
nus d'icellcs, prifons,& amendes cy-dçflusfpc-^ 
cifices , fans qu'ils puiffent en eftrc difpenfez , 
quelques indances & fupplications qu'ils nous 
en faffenc. 

xir. 

Si ceux que nous aurons eftc contrains de pri- 
uer de leurs charges , pour les cas cy- deffus men- 
tionnez , s'en reflcntcnt contre ceux que nous cr 
aurions pourueus, en les appellant, ou cxcitanc 
au combat par cux-mefmes, ou par autruy , par 
rencontre ou autrement*, Nous voulons qu'eux, 
& ceux dont ils fe feront ferais, foicnt dégradez 
deNoblefTejdeilituez pour iamais de toutes leurs 
charges, bannis de nollrc Cour, & de leur pays 
pour fix ans , ou retenus prifonniers deux ans 
entiers, &: condamnez de payer aux Hofpitaux, 
çommedit eft, trois années de leur reuenu, (ans 
pouuoit iamais eftre rcleuez dcfditcs peines : Et 
' généralement que ceux qui viendront pour la fé- 
conde fois à violer noftre prcfcntEdit, comme 
Appelians , ÔC notamment ceux qui fe feront fer- 
uis de féconds, pour porter leurs appels, foienc 
punis des mefmes peines d'infamie, deftitutions 
de charges, bannilTemens, prifons & amendes, 
cncores qu'il ne s»en foit enfuiuy aucun combat. 
- . • XIII. 

Si cohtrc les defFenfes portées par noftrepre-* 



^ ■ » y - - , ' 

Cent £diCrl*Appcllanc ôc l' Appelle venoient aa 
coiBbat> aâuei ; Nou^j^oulons ôc ordoiiaittr 
^a'àicom qtft'iliiy .aiGr;ciil aiKUfi de bleffè^ 

le procès crirrtincl & extraordinaire foie faic 
contre eux, qu ils (oient fans rcniiflion punis de- 
« more : Que cous leurs biens meubles â^iinincu^ 
bles nous foienc confiCqisct^Ie tiers d*iççiix appU* 
' câb{eàri?orptul<&^la^Ueoècftb«^^ 
. clanslcreflortduqucl le crime aura eftc commis, 
& conjointement à i Hofpitai du Siège Royal le 
plu& pcoichc du lieu dy,jijitit|j^ deux aucroi; 

qu'en ce que les ttiges tîouttCionc^quitable dVid^ 

iugcr aux femmes 6c cnfan^jrft-aucuns y a, pour 
leur nourriture ôc cntretencmcnt, feulement leur 
vie durant;Que û le crime fe cr ouue commis dan» 
fcsPrwinccs^bcofi fifctfw^ lien? 

^ côhlcation,il foit pris furies biens des criminels, 
auproficdcfdicsHofpitaux,vnc amende dont 1;^ 
valeur ne pourra eftre moindre que le tiers iict 
kiem'dbs cciinmck : Ordonnons &emiNgii6Éi & 
nosProcureurs generaux^leurs Sttbftitucs,& cent ^ 
qui auront l'adminidration defdits Hofpitaux, 
V de faire des foigneufes recherches & pourfuites 

dcfdiccs fonimes & confifcationsjpour Icfqueliefr 
leurtftipn ppitf» durer fwadiot le! 
pace devingt ans , quandmermes ils ne reroient 
au^^nespourfuitesquilapuftproroger^lefqucl-; 

* « 

V. ' 



les fonimes & confircations nepoti tfont eftre re-i 

mifcs ny diucrtics pour quelques caufcs Scpretcx- 
tes que ce foie, dcrogcans.par le prcfent Edit a- 
toutes les Lettres que nous pourrions accocder 
pour cet effet^attfquelles aous deiFendons très ex* 
preflementd'auoir aucun efgard^ comme ayant 
elle obtenues par furprife,& contre nollre inten - 
tion. Que fi i'vn des combatans , ou cous les deux 
font tuez i Nous voulons & ordonnons que le 
procès criminel ibit fait -centre la mémoire des 
morts , comme contre criminers de leze Maiefté 
diuinc & humaine : Que leurs corps foicnc pri- 
uez dekfi^ulturcy dcffendans à tous Curez, leurs 
Viatir<îs^dtautres Eccleiiaftiques de les enterrer^ 

fifquansen outrc,tî0mmc deffus, tous leurs biens 
meubles & immeubles : Et quant au i uruiuant qui 
^r*""^ niiiinm|i<rifrHTr^ conâiicacion de cous les 
tlicns , il fera {*Tfmi ffi H'^m^nrpMny drmwri^fmv 
iiaiiriadifpofitton desOrdoxuiances. 

ocirii. 

Encores que nous efpcrions que nos dcffcnfcs 
& des peines £ iulikemcxK ordonnées (Concrc les^ 
Duels retieiidram dorefnaïutnt tous nos Subieb 
d*y tomber ; neantmoins sril ^n rencontroir en* . 
core d'aflez téméraires pour ozer contreucnir à 
nos volontcz , non feulement en fe faifant raifort 

Ear euxmefmesmaisen y engageans de plus dans 
>ur8 qubieUés fefioitimeiis dtis Seconds l 



Tiers, ou autre plus grand nombre de pcrfonncs, 
ce qui ne fe peut faire que par vne lafchetc artifi- 
cicufc, qui Fait chercher, à ceux qui fentent leur 
fciblcfTe, lafcuretc donc ils ont befoindansTa- 
■ drcfl'c 5c le courage d'autruy, Nous voulons que . 
ceux qui fc trouueront coupables d'vnc fi crimi- 
nelle &c filafchc contrauention à noftrc prcfenc 
Edit , foient fans remifllon punis de mort , quand 
me(mc il n'y auroic aucun de bleffé ny de tué dans 
ces combats auec des Seconds : Que tous leurs 
biens foient confifquez comme dcflus: Que leurs . 
armes foient noircies &c brifées publiquement 
par l'Exécuteur de lahauteluftice; Qu'ils Ibienc 
dceradez de Nobleflc , ôc déclarez eux &c leurs 
dcfcendans Roturiers & incapables de tenir ia- 
mais aucunes charges, fans que nous ny les Roys 
nos fuccefl'curs les puiffions reftablir ny leur 
oftcr la notre d'infamie qu'ils auront iuftemenc 
encourue, tant par l'infradiion du prefent Edit, 
que par leur lafcheartificci &: ce nonobftant tou- 
tes Lettres de grâce &c abolition qu'ils pourroient 
obtenir de nous , aufqucllcs nous dcfFcndons à 
tous luges d'auoir aucun cfgard. Et comme nul 
chaftimentne peut eftre affez grand pour punir 
ceux qui s'engagent fi légèrement & fi crimi- 
nellement dans le rcffentimcnt d'offenfes où ils 
n'ont aucune part, & dont ils dcuroicntpluftoft 
procurer l'accommodement pour la confcrua- 
tion &fatisfadion de leur amis, que d*cn pour- 

; •. fuiure 
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fuiurc aucc la vengeance par des Voyçs aufTi dcn s 
ftituccs de véritable vallcur 6c courage, comme 
elles le font de charicc ôc d'amitié Clircftiennc j 
Nous voulons quetous ceux qui tomberont d^ns; 
le crime d'cftre féconds ou tiers foicnt punis des 
mcfmes peines que nous auons ordonnées con-^ ^ 
trc ceux qui les cmployeront. i 

''•-^r XV. 

Dautant qu'il fc crouue des gcmdt naifl^nciQ 
ignoble , & qui n ont iamais porté les armes > qui 
font adcz infolens pour appellcr dei Gcacils-' 
hommes, lc£îqucls reruGms de leur faire raifon,^ 
caufe de la différence des conditions, ces mefmcs 
perfonnes fufcitcnc ô{>pofent contre ceux 

Ju'ils ont zjpfcllcz d'autres Gentilshommes > d^où 
s'enfuit quelquefois des meurtres , d'autant 
plus dcceftaolcs, qu'ils prouiefiDeot d vne c^uf^ 
^bieâc > Nous vouloos iScQfldpWofif q^>|ic^ 
casd'appcis ou de combats , {>ri0cipalcniem s*ili| 
font fuiuis de quelque grandes ble(fures» ou de 
more , le£dirs Ignobles ou Roturiers qui feront; 
deucment atteints & conuaincgs d'auoiiî ça^fé^ 
pf otncu femblablcs dcfordres, Comit fans remift^ 
fion pendus &c cftranglez » cous leurs bien^ mc\h 
bles èc immeubles confifquez > les deux tiers aux 
Hofpitaux des lieux ou dcsplus prochains, &rawi- 
trc tiers employé aux frais de la luftice, à lariourri^ 
turc & cruretcncment des veufucs & enfans des 
dcfunds> fi aucuns y a ; permetrans en outre aux lu^ 
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gcs dcfdits crimes , d'ordonner furJcs biens con- 
nfquez telles recompenfcs qu'ils aduiferont rai- 
fonnables aux dénonciateurs & autres qui auront 
découuert lefdits cas , afin que dans vn crime fi 
puniffable chacun foitinuité à la dénonciation d'ii 
celuy : Et quant aux Gentilshommes qui fe fe- 
ront ainfi battus pour des fubieds & contre des 
perfonnes indignes i Nous voulons qu'ils fouf- 
frent les mefmcs peines que nous auons ordon- 
nées contre les féconds, s'ils peuuent eftrc appré- 
hendez , finon il fera procédé contf eux par dé- 
faut & couftumace , fuiuant la rigueur des Or- 
donnances. . jj'C-ii^ 'j'Jil^. : u iLUi j 

' Noos voulons que cous ceux qui porteront 
des billets d*appel , ou qui conduiront aux lieux 
des duels ou rencontres , comme lacquays ou au- 
tres dorneftiques, foient punis du foiiet & delà: 
Fleur de lys pour la premier fois , du baniffc- 
ment 6c des gallcres à perpétuité^ s'ils retombent 
dans la mefme faute > fans que nos Cours fouue- 
raines ou auvres luges ayent aucun égard aux grad- 
ées & remilfions qui pourroient eftre obtenues 
en leur faucur : Et quant à ceux qui auront cfté 
fpcdtateurs d'vn Duel , fi ils s'y font rendus ex- 
près , pour ce fuiec^ Nous voulons qu'ils foienc 
priuez pour toufiours des charges , digniccz d>c 
penfions qu'ils pôfTedent : que s'ils n'ont aucune 
charges le quart de leurs biens foie confifqué U 
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appliqué aux Hofpitauxi& fi le dclida cftc com- 
mis en quelque Prouincc, où la confifcation n'ait 
pointdelieu , qu'ils foientcondamnczà vncamcn- 
de, au profit dcfdicsHorpitauxJaquellcncpour- 
ra eftre de moindre valeur que le quart des biens 
defdics fpC(Starcurs , que nous reputonsauec rai- 
foncompliccsd'vn crime fi dcteftabic, puis qu'ils 
y afiiftenc, de ne l'cmpefchentpas tant qu'ils peu- 
ucnt, comme ils y font obligez parlesLoix diui- 
nés & humaines. . 

. .XVII. 

Et dautant qu'il eft fouuent arriuc , que pour 
éuiter la rigueur des peines ordonnées par tant 
d'tdidts contre les Duels , plufieurs ont cherclic 
les occafions de Ce rencontrer -, pour couurir le 
deflcin prémédité qu'ils auoient de fe battre 
Nous voulons, & ordonnons que ceux qui pré- 
tendront anoir rcccu quelque offcnfc , & qui 
n'en auront point donné aduis aux fufdits luges 
du pomâ: d'honneur , & qui viendront à fe ren- 
contrer , & fe battre fculs , ou en pareil eftat &: 
nombre aucc armes efgales de part & d'autre , à 
pied , ou à chcual , fiaient fiibicds aux mefincs 
peines , que fi c clloit vn Duel. Et pour ce qu'il 
s'cft encore trouuc de nos fiibicdks, qui ayanspris 
querelle dans nos Eftats , & s*eftans donne ren- 
dez-vous pour fi; battre hors d'iceux , ou fiir nos 
Frontières , ont crû par ce moyen pouuoir élu- 
der l'efifcct de nos EdiÛsj^ Nous vouions que tous 

F li 
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ceux qui en vfcront ainfi foicnc pourfuiuis tanc 
• en leurs biens durant leur abfencc , qu en leurs 
perfonnes après leur retour, comme s'ils auoycnt 
contieuenu au prcfcnt Edit , dans Icftendue &c 
fans fortir de nos Proiiinces , lesiugeant dautant 
plus crcmincls & punifTablcs , quclcs premiers 
mouucmcns dans la chaleur & nouueauté de 
roffcnfe ne les pcuuent plus cxcufcr,&qu*ilsont 
eu affcz dcloifir pour modérer leurs rcflcntimcns 
& s'abftenird'vn vengeance fi dcfFcnduc. uxk 
' : XVIII. 

ToutcsIcsLoix pour bonnes fi^fainâes quelles 
foienc deuienncnt inutiles au public, fi elles ne fi^nt 
obfcruées&executccsj pour cet tScûi, Nous cn-r 
ioignons & commandons très- exprcflemcnt i 
nos coufins les Marefcheux de France , aufqucis ap* 
partient.fousnoftreauthorité^ la cognoiUance &c 
decifion des contentions & querellesqui cocernent 
rhonneur& la réputation dcnosSubiccs,dc tenir 
la main exa6tement & diligemment à robferuation 
de noftre prefi:nt Edit , fans y apporter aucune mo* 
dcration,ny permettre que par faucut , côniuencc , 
ou autre voye il y Coït comreuenu en aucune ma* 
niere,nonobûat toutes Lettres clofi:s, & patétcs, &c 
tous autres commandemens qu*ils pourroient recc- 
uoir de nouSjaufquels nous leur dcfFcndons d*auoir 
aucun efgard fiir tant qu'ils défirent nousobeïr& 
complaire: Et pour donner d autant plus de moyen 
&depouuoir à nofdits coufins les Marelchaux de 

France , 
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France , d'empefcher & réprimer cette licence cf- 
frcnce de Duels & Rencontres; confiderans d*àil- 
leurs que la diligence importe grandement pour 
la punition de tels crimes, & que les Preuofts de 
nofdits coufins les Marefchaux, les Vice-Baillifs, 
Vice - Scnefchaux, ôc Licutenans Criminels de 
Robe-courte,fe trouuans le plus fouuent à cheual 
pour noftre feruice , pourront eftre plus prompts 
&plus propres pour procéder contre les coupa- 
bles des Duels &: Rencontres: Nous en confe- 
quencedc noftre Déclaration vérifiée en noftre 
Cour de Parlement le 9. Septembre 1(^47. par la-» 
quelle nous leur auons attribue la lurifdidtion 
ordinaire ; auons de nouueau attribue & attri- 
buons l'exécution du prefcnt Edic , tant dans 
J'enclos des Villes que hors d'icelles, aux Officiers 
•de laConneftablie & Marefchauffce de France^ 
Preuofts Généraux de ladite Conncftablie , de 
de rifle de France, &dcs Monnoyes , à tous les 
autres Prtcuofts Généraux, Prouinciaux&parcù 
culicrs , Vice-Baillifs, Vice- Senfchaux , 6c Lieu-» 
tenans Criminels de Robe- courte, concurrem- 
ment auec nos luges ordinaires^ & à la charge de 
l'appel en nos Cours de Parlement) aufquclles ii 
doit refTortir ; derogcans , pour ce regard , à tou- 
ces les Déclarations ÔC Edits à ce contraires , &C 
pûrtans defFenfes aufdits Preuofts de cognoiftro 
des Duels & Rencontres, . - . î 
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i'inftancrur les lieux pour arreftcr les coupables^ 
& les confticucr phfonnieiï tlans les prifon» 
Royales les plus proches du lieu du dettâ : Vou- 

lans que pour chacune capture , il.leui foit payé la 
fommcdc quinze cens Iiures, à prendre auec les 
autres fraiz de lufticc Turle bien le plus clair des 
coupables, & prefcrablement aux confifcacions 
& amendes que nous auons ordonné cy^dcffus : 
Et pour n'obmcccre rien de ce qui peut fcruir à 
vne exacte &:feucre recherche des cou{tablcs des 
Duels & Kenconcrefrj Nous enioignons très* 
exprelTémënr aufdits Preuofts , Vice-^Baillifs> 
Vice Senefchaux, Lieutenans Criminels de Ro- 
be-courte, &autrcsOflicicrsde laConneftabliç 
{B^Marefchauiléc dçFrancCyd&c^oir foign^ufe- 
inent aduenis de trois en croisinois nofditscpu- 
fins les Marefchaux de France , des contraueti- 
rions à noftrc prefent Edit , afin qu'ils nous en 
puiflcnt informer , & reccuoir fur ce nos corn- 
moadcmaAs & ordres. 

Et comme les coupables pour étriter de tom- 
ber cnrrc les mains de laluftice,fe retirent d'or- 
dinaire chez les Grands de noftrc Royaume^- 
Nousfailbns cres-cxprciTesmhibicions &c dcfen- 
fes à toutes perfoflnfs. de quelque qualité & 
condition qu'elles fotent , de receuoir dans leurs 
Hoftcl, & Maifons , ceux qui auront contreucna - 
À noftrcdit prclcnc £dic.i;c au cas qa il s'en crouuc 



miiclques-vns qui leur donnent azilcj&quircfîi- 
fcnc les remettre entre les mains de la luftice fi 
toll qu'ils cnicrontrcquisj Nous voulons que les 
procès verbaux qui en feront drcflcz,&deuëment 
atteliez par lefdits Preuofts des Marefchaux &: 
autres luges, foicnt incontinent & iccflamment 
cnuoyez aux Procureurs généraux de nos Cours 
de Parlement , &: à nofdits coufins les Maref- 
chaux ; afin qu'ayant pris aduis d'eux ,nous faf- 
fions rigoureufement procéder à la punition de 
ceux qui protègent de fi criminels defijrdres. ^ 



' XXI. 



Que (î nonobftant tous les foins & diligences 

[)rcfcritcsparlcs Articles prçcedens, le crédit & 
authoritédesperfonnes intereffccsdans ces cri- 
mes, en deftournoient les prcuucs par menaffes 
ou artifices, Nous ordonnons que fur la fimplc 
requifition qui fera faite par nos Procureurs Gé- 
néraux ou leurs Subftituts, il foit décerné moni- 
toires par les Officiaux des Eucfqucs des lieux , 
Icfqueîs feront publiez & fulminez félonies for- 
mes canoniques, contre ceux qui refuferont de 
venir à reuelation de ce qu'ils fçauront touchant 
les Duels & Rencontres arriuces. Nous ordon- 
nons en outre, & conformément à noftre Dec la- 
ration de Tannée i<>4<î. vérifiée en noftreCourde 
Parlement de Paris,qu à laduenir nos Procureurs 
•Généraux en nos Cours de Parlement, fur l'aduis 
qu'ils auront dçs combats qui auront efté faits,fe- 

ronc 
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ront leurs requificions contre ceux qui par noto^ 
ricté en feront eftimez coupables: & que confor^ 

mcmcnt à iccllcs,nofditcs Cours fans autrcsprcu-r 
ues» ordonnent que dans les délais qu'elles iugc«^ 
ront à propos , ils feront tenus de fc rendre dans 
les priions, pour fe iuftifier & refpondie furies 
requifitions de nofdits Procureurs Généraux. Ec 
à faute dans ledit temps de fatisfairc aux Arrefts 
quiicront iigoiâez à leurs domiciles, Nousvou* 
lonsqulis foient déclarez atteints & conuaincus 
descasàeuximpofez, & comme tels, qu*ik (oient 
condamnez aux peines portées par nos Edits. 
Enioignonsà nofdits Procureurs Généraux, de 
nous tenir aduenis des condenuucions qui fe« 
font rendués^âc des diligences qii*ika{>poaBiei0nt 
pourrexectttiondicelles,&d'encnuoycrles pro* 
ccdurcs à noftrc tres> cher ôc fcal le Chancelier de 

_ à 

France. a - . 

Nous vouions paittUemenc & ordonnant) 
que dans les lieux efloigncz des Villes où nos 

Cours de Parlement font fcantes , lors qu'après 
toutes les perquifitions ôc recherches fufditcs, les 
coupables des Duels & Rencontres ne pourront 
éft re tréuuez,ii foit à la requefte des Subftituts de 
nos Procureurs Généraux fus la fimpte notoriété 
du fait , décerne prifc de corps contre les abfens : 
ôc qu a faute de les pouuoir appréhender en vertu 
du décret, tovis leurs biens foieiu faifis, & qu'ils 

H 
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foicnt idiourncz à trois bricfs iours confccutifs : 
6c fur iccux les défauts foicnt mis es mains de nos 
Procureurs Généraux, ou à leurs Subftituts, pour 
en eftre le profit adiugc fans autre forme ny h gu- 
re de procès , dans huitaine après les crimes 
commis. 

xxiir. 

Et afin d'cmpcfchcr les furprifes Je ceux qui 
pour obtenir des graces,nousdcguiferoient la vé- 
rité des combats arriucz , &mettroient en auat de 
faux faits, pour faire croire que lefdits combats 
fcroient furuenus inopinément , &c en fuitte de 
querelles prifes fur le champ, Nous ordonnons 
que nul ne pourra pourfuiure au Seau l'expédi- 
tion d'aucune grâce és cas ou il y aura foupçon 
de Duel ou Rencontre préméditée, qu'il ne foit 
acStucllementprifonnier à noftre fuitte, ou bien 
dans la principale prifon du Parlement dans le 
reflort duquel le combat aura efté fait : où cftant 
vérifié qu'il n'a contreuenu en aucune forte à no^ 
lire prefcnt Edit ; & après auoir fur ce pris l'aduis 
de nos coufins les Marefchaux de France, nous 
pourrons luy accorder des Lettres de remillion 
en cognoilTancc de caufe. 

XXIV. 

Toutes les peines contenues dans le prcfent 
Edit , pour la punition des contreuenans à nos 
volontcZjferoient inutiles &de nul effet, fi par 
les motifs d'vnc luftice & fermeté inflexibles 
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AOiis^iieiiiaiiitenioDslcs Lois* qve nous aaôns e- 
ftiblics ; A cette fin nous itirdns,6c promettons 
en foy &c parole deRoy,clc n'exempter à l'aducnir 
aucune pcrfonnc pour quelque caufe & coniidc* 
xacion que ce fois , de la rigueuc du prefent Edie. 
Qu'ilneferaDarnousaccc^déaucune reroifiion^ 
pardon , ouaDoIitionà ceux qnife trouuerotpre- 
ucnus defdits crimes de Duels & Rencontres prc- 
mcditces : £cii aucunes en font prefentées à nos 
Cours Sottuecaines , aufquclles feules nous en^ 
tendons que dorefiiauanc toutes Remiffions de 
combats & meurtres foicnt adrcflees , Nous vou - 
Ions qu'elles n'y ayent aucun efgardjquelquccaUr 
fc dcnoiirc propre mouuemcnc &c autre <£^ogâfe^ 
cpirequi p^ifle y eftre appofée. IMSbidiâàMnM.^ 

céder prés de nous , ôc faireaucunc prière pour 'es 
coupables defdits crimes , fur peine d'cncounr 
noftre ind i gnation : Pxouftons^faBiailii^f »^c% 
en faueur d'aucun mariage de Prince ou AtncnQGe 
denoftfeSang, ny pour les Naiffanccs de Daul 
phin& Princes qui pourront arriuer durant no- 
ilrcl<.egne, ny dans la cérémonie &ioyc vniuer^ 
fellede noftre Sacre & Couronncment,nypour 
quelqitt autre confideration générale & particu- 
lière qui puiflè eftre, nous ne permettrons fciem- 
menteftre expédié aucunes Lettres contraires au 
prefent Edit,duquclnQUsau6s refoludc iurcr ex- 
prefiemenc & f4E>lem&ellement L*ob(cniacion an 



iour de noftrc procfiain Sacre Se Couronnement , 
afin de rendre plus authentique, & plus inuiola- 
ble vne Loy fi Chrc(lienne,fi iufte ôc fi ncceflaire. 

S I D G N N G N s en mandement à nos amez &: 
fcaux les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Baillif6,Senefcliaux,& tous autres nos lufticicrs 
&c Officiers qu'il appartiendra , chacun endroit 
foy , que le prefent Edit ils faflcnt lire , publier 
&enrcgillrcr, & le contenu en iceluy garder &c 
obferucr inuiolablcmcnt , fans y contrcucnir , ny 
permettre qu'il y foitcontreuenu en aucune ma- 
jiiere:CAR tel cft notlrc plaifir. Et afin que ce 
foit chofe ferme &c ftable à toufiours , nous auons 
fait mettre noftre Sccl à cefdites prefentes, fauf 
en autre chofe noftre droit , & Tautruy en toutes. 
Dgnne à Paris au mois de Septembre Tan de 
grâce 1^51. & de noftre Règne le neufiefme , 
bignCjLOVYS. à coftc , vifa j Et plus bas, 
Parle Roy, d e Gveneg a vd , & feellé du 
grand Seau de cire verte fur lacs de foye rouge & 
verte. Etencoreftefcrit; 

Leu,puhlie &regijlré, o$tpce recjuerÂfit (fr confemtAntle Procureur 
Général ilu Roji , pour eflre exécuté fmuMfit les Ordonnances ^(-r co- 
fies coUationnees à l'original enuojées aux Bailliages er Senefchauf- 
stet de ce rejfort .pour y efire pareillement leu, publié (ir regtflré; En- 
ioint aux Subfiituts du Procureur Générale d'y tenir la main , cer- 
tifier la Cour auotr ce fait au mois. A Paris en Parlement » le Roy y 
feduti le 7. Septembre 1651. Signé, G v y e t. 

Collationnc 2. l'original par moy Confcillcr Secrétaire du 
Roy , Maifon & Couromie de France & de Tes Finances. 



